
î l octobre dernier, lors du grand débat sur la grève de 
carmanx : 

» Un jour pent-étre nons serons abattus par o n de 
ceux- là mêmes que nons défendons aujourd'hui; c'est du 
même peuple souffrant que partent les violences révo
lutionnaires ou réactionnaires. » Kl, plus loin, ce mot 
emprunte a Danton : « Malheur 'à ceux qui provoquent 
le* révolutions, mais malheur aussi a ceux qui les 
fontl » 

La sentenceldes arbitres 
Voici]le texte de la sentence arbitrale lue par M. Vi-

viani : 
» Considérant que le terrain lierai, d'une contenance de deux 

hectares seulement, a été proposé en rente pour la somme (le 
50.0110 francs; 

n nue ce terrain Ions* ta ligne de chemin de fer de Carmanx 
a Albi — mais qu'il est situé a trois cents métrés de la gare de 
(arniaux - ce qui nécessiterait le paiement d'un prix supple-
meature de transport, soit pour les matières premières, soit 
pHiir l'exportation des bouteilles ; 

• Considérant nue le terrain d'Albi — d'une contenance de 
3 hectares, — coûte 3O.0UO fr., est placé dans le périmètre de 
la garcd'\lbi, — ce qui supprime les frais supplémentaire* 
de transport à la gare; qu il donne d'un autre coté, sur une 
grande route : 

., Qu'aux eaux de la ville d'Albi. passant sous cette route, et 
a la disposition uY l'usine, viennent se joindre les eaux du 
Tarn, donl le débit est assuré, même en été; 

» Considérant que les arbitres se sont préoccupes. dans|l hy-
liothèse ou la verrerie se serait Installe* a «^rmaux. de con
naître et de débattre le prix des charbons et qu ils se sont 
adresses à l'administrateur dej mines de (.annaux ; 

>. Mais nu il a ete repondu qu'un traite, renouvelé en 1893. 
liait' lamine à la verrerie Rességuier : qu'en vertu de ce coo-

- tr l t lam"esc*tenle%eledroi tdel ivrer au charbon a toute 
î'errena creeÔu à créer dans la rég ion- qu'à la condition de 
faire sunûorter une majoration de prix supérieure , 

~ »™ins.dêrïnt au contraire, que M. lirand *™^J*>™-
„es l i l h i — uns desaiielles le terrain d Albi est place. — a, 
d i i i . d-s eiisraaenients verbaux, promis de fournir,*! (Ue pour 
l ^ h a r b u n T q o î b t ê s u p V i e u r é des prix beaucoup mouis éle
vés que ceux liiès par la mine de Carmaux.qne^M.MarmotUu 
nrésident du conseil d'adinmi^tiation des mines, a. dans un 
entretien" a w c T I i t o j e u Millerand, conlirme ces engagements 

.. Qu'en résumé, soit au point de vue du terrain, de leur em
placement, soit au point de vue de la proximité des eaux, du 
prix des charbons e tde leur transport, il esi appa u » « ar
bitres nue rinstitution de la Verrerie ouvrière trouverait a 
Albi de* avantages «eeuuiaues incontestables : 

.? Que la verrene ouvrière est exposée, dés le début en raison 
de son caractère même et dis circonstances don r\ naît, J 
une guerre implacable de la part du pa™'VQ

;
d,<'">e„,anle"dé 

na> IHUII- a>surei son existence, de I union indispensable ue 
fStmZ forces ouvrières et socialistes que le premier devoir 
de ceux iii.1 ont a se prononcer est de ne négliger aucun des 
aiàinai^èconomique-.s , minimes paraissentils. qui peuvent 
alléger ses frais généraux: 

» Les arbitre» décident L; 
I Albi. " E. liAliil.N, 

netic ouvrière sera installée 
IAOI iltn miu>. A. MILLERAND, 

IIEMII TtaOT, KF.NK VIVIAM. » 
L ' é c h e c d e » s o c i a l i s t e s à « ' a r a n a u x 

e t l a p r e s s e 
l'aris 8 janvier. — Commentant les événements de 

t annaux, M. Yves Gnyot, écrit dans le Siècle : 

Nous recommandons rtsaérieace de Çarmaux aux naïfs. 
nu crô ent dû" la société mode, ue peut subi, impunément.une 
Svnêriera socialiste. Les socialistes arriveraient-ils u mettre 

T,.?,, ,,1li nouroir au ils ne pourraient même pas faire 
' \£*™erYêucLu\ ,'dévoreraient devant cette chimère, com
me i ls-Tdèvom.t actueffen.ei.1 devant le projet de ta Verre
ne ouvrière "is n'ont de capacité que pour la guerre sociale, 
la ruine et l'anarchie. - . . . , 

Paris 8 janvier. — Ue son c i te , M. \ i v ian i , dans la 
l'etite République, cherche eucore à pallier l'impression 
de l'échec subi par ses amis et lui I Cannaux ; il se 
plaint de la mauvaise fo ides modères, ue la perfidie 
avec laquelle ils traverstisseut et interprètent les faits. 

V noter pourtant cet aven qui lui échappe encore : 
i Le peuple a le droit qu'en lui dise la vérité en face : ou la 

l.n doit tout entière, mime s, elle l'irrite, même s. elle le 
,lc-se. Nous sommes un parti qui est le soutien et non le cour-

tisande la démocratie. » 
l'aris, 8 janvier. — Dans le Caulois, M. Loruely dit : 

„ (luelle leçon, quelle leçon de choses : Les socialistes ont 
mie-formule'qui leur semble contenir la solution du problème 
-uclal Nous voulons, disent-ib. substituer au gouvernement 
ries hommes l'administration des chose». Eh bien les social s-
ios pouvaient, i Carmanx. fane l'apprentissage de 1 adminis
tration des choses, opposée au gouvernement des hommes, or, 
il, ont administre les choses de façon a exciter les hommes 

' °" vfem'e société bourgeoise, regarde ce qui vient de se passer 
à Carmaux. regarde ces adversaires a I œuvre, regarde ce 
qu'ils obtiennent, ceux qui veulcut te reformer iiisolemmeut: 
regard* comment la force des choses corrige la b.tise des hom
mes, et prends conBance en toi-même ! » 

N o u v e l l e s b a g a r r e » * I ^ o o d r e a 
De nouvelles bagarres as sont produites i Londres dans 

le quartier des docks et aussi & Wbitecbapel, ou habitent 
de nombreux juifs allemands. Pins caractéristique en
core a été la manifestation des négociants et agriculteurs 
de Chard qui, dans un banquet, sur la proposition ex
presse du maire, ont bu i la santé de a refne et 4» » , 
famille » exception faite d un de ses petits-flls » (dont le 
nom a été salué par des sifflets). 

F i a d e l a t ' c r i s e a u T r a n s v a a l 
Londres, 8 janvier. — Un télégramme de »ir Hercules 

Robinsou adressé a H. Cttamberlain, annonce oflicielle-
ment que'la ville de Johannesburg s'est rendue bier sans 
conditions. La remise de* armes a été effectuée. 

Le président Kruger a annoncé son intention de livrer 
M Jameson et les autres prisonniers 4 Sir Hercules Ro-
binson sur la frontière du Natal. La crise est terminée. 

Le Cap 8 janvier. — Oc dit que le gouvernement do 
Transvaaî exige de la Chartered Company le bannisse
ment, de l'Afrique, de Jameson. 

LES AFFAIRES DU TRANSVAAL 
f a n s 8 janvier. — Le miuistre des ahaires étrangères 

communique le télégramme suivant qu'il vient de rece
voir de M. Aubert, consul de France a Pretoria : 

« La partie de la population de Johannesburg, qui 
avait pris les armes, vient de se rendre sans conditions 
le 7 courant. » . — 

I n ingénieur français, M. Walcker. vient d être nomme 
par le gouverneur dû Transvaal ingénieur divisionnaire 
du service des mines de la République sud-afncaice. 

L e s a r m e m e n t » d e l ' A a i r l e t e r r e 
Londres 8 janvier. — Les feuilles britanniques annon

cent que des forces considérables partiront bientôt d'Au-
Kleterre pour ta colonie do Cap. Le Times s en rejomt 
plus que les antres, parce qu'il avait donne au gouver
nement le conseil de faire ces araiements et que ses 
avis ont été suivis . 

I ne escadre volante de six navires — deux cuirassés 
et quatre croiseurs — sera bientôt prête. Les capitaines 
de ces bâtiments sont déjà désignés. U'autre part on an
nonce que deux régiments venant des Indes seront dé
barqués à Cafslown. _ . 

Euliu, la flotte stationnée à Salonique a reçu 1 ordre 
Je se rendre à un point plus central et plusieurs vais
seaux vont se rendre dans la baie de Helugioa. 

Le Standard publie une dépêche du camp d Albersbot 
disant qu'il est presque certain que les autorités se sont 
préoccupées de la question de l'appel de la réserve et de 
la mobilisation de quelques bataillons de la milice. 

Le duc de Counaugbt et son état-major sont en com
munication télégraphique presque constante avec le 
ministère de la guerre. 

U'après le Daily Htm*, le gouvernement déposerait, 
ussitôt la rentrée du parlement, un projet de 'oi tendant 
appliquer à des constructions navales extraordinaires 
norme excédent budgétaire que l'on se proposait d'em-

over à l'amortissement de la dette nationale. 
mtes ces mesures, dit le Times « tranquilliseront le 

P .ulic. 
Le Times n'est pas diflicile! 
Londres, 8 janvier. — On continue officiellement 1 ap

pareillage immédiat d'une escadre volante additionnelle 
de six vaisseaux et le départ pour la baie de lielagioa 
de l'amiral commandant la station navale du Cap. 

E n A l l e m a g n e 
Berlin, 8 janvier. — L'empereur a reçu ce matin, à 

ouze heures, le prince de llohenlohe, chancelier de l'em
pire, et M. Kayser, directeur de la section coloniale de 
l'oftlce des affaires étrangères, qui lui ont présente des 
rapports. Cette conférence a été provoquée par les ré
cents événements de l'Afrique du Sud. 

U n e l e t t r e d e U u i l l a u m e II a u taiar 
saint Pétersbourg. 8 janvier.—La l'etersburger Xeilung 

annonce que le prince Radoliu,ambassadeur d'Allemagne 
en Russie, s'est rendu le'Jjauvier à Tsarkoe-Sélo anpros 
du Isar pour lui remettre une lettre autographe de lluil-
Uume 11. , „ . , , . , 

un cro.t savoir que dans cette lettre l'empereur d Alle
magne, après avoir adressé ses compliments et ses v u u x 
au tsar, aurait soumis a Nicolas II ses vues sur la si
tuation européenne créée par les événements du Trans-

C o u d a m n a t i u n à m o r t d e J a m e s o n 
lies dépêches particulières de l'Afrique du sud annon

cent que Jameson a été jugé et condamné à mort, mais 
qu'il ne sera pas exécuté. 

I ne conférence entre le président kruger et le repre 
sentant anglais, sir llerenlis Robinsou, va avoir lieu.Ou 
croit que le résultat de cette conférence sera la grâce de 
Jameson. 

LES BOERS ET LES HOVAS 
d . ' a i i > r - è s u n . e a s r p l o r a - t e i i x ? a n g l a i s 

Lu rédacteur du Temps a pu s'entretenir longuement 
avec M. Eugène Wolf, qui en qualité de correspondant 
du Tageblatt a suivi la campagne du général Ducbesne à 
Madagascar. 

L'explorateur allemand a dicté au rédacteur du temps 
quelques renseignements sur les Boérs et sur l'avenir de 
notre nouvelle colonie. 

Voici les passages les plus intéressants de ce travail 
M. Wolf commence par poser en principe que tout le 

monde doit être d'accord sur la ligne de conduite à suivre 
envers l'ogre colonial anglais; autrement, dit-il, il arri
vera a tous d'être mis * la porte de l'Afrique et dans un 
temps plus ou moins éloigné, de toutes les antres 
colonies. 

Passant ensuite aux Boers, sur qui les yeux du monde 
entier sont actuellement tournés, M. Eugène Wolf les 
déclare bons cultivateurs, excellents éleveurs de bétail, 
durs au travail, sobres,économes et respectueux à l'excès 
de la parole donnée. 

— Ce que j'ai trouvé, ajoute-t-il, de plus remarquable 
chez le Boer, ce qui m'a surtout frappé, c'est de rencon
trer chez lui une grande affinité avec le caractère a i le 
mand et le caractère français. 

Pour tout gouverneur de Madagascar le Boér devrait 
être le bienvenu. Pour ma part je lui accorderais de très 
grandes facilités à condition d'accepter le drapeau français 
et les lois françaises car il montrerait à vos colons, ce 
sont des colons et non des fonctionnaires ou des mar
chands de rhum qu'il vous faut à Madagascar, comment 
on peut faire de grands troupeaux là bas sans grand 
tapage ni grandes dépenses. 

M. Wolf aborde ensuite la question neutre de Mada
gascar : 

N'ayez que peu de fonctionnaires,dit-il, et nn fonction
naire subalterne dans un pays dont il ne connaît ni les 
usages ni la langue, n'aime pas ce pay3 et à force de s'en
nuyer il s'occupe d'ennuyer les autres. 

11 aurait même mieux valu, à mon avis, garder là-bas, 
pendant quelques années encore, une forme de gouver
nement militaire. Non pas que j'attache quelque impor
tance aux dernières nouvelles de Madagascar ; la tran
quillité sera vite rétablie si on pend, dans vingt régions 
différentes une vingtaine de fabavolos sans antre forme 
de procès. 

.Mais il ne faut pas perdre de vue que le malgache est 
traître et lâche; il faut être juste avec lui, mais d'une 
sévérité impitoyable, il ne faut pas discuter ni marchan
der, mais imposer sa volonté comme une loi. 

Or, il n'y a qu'un militaire qui puisse faire remonter 
au malgache la voie faussée par certaines institutions 
étrangères soi-disant civilisatrices. 

D'ailleurs 300 bons gendarmes accouplés deux par deux 
et secondés par des auxiliaires indigènes feront plus pour 
faire respecter les lois que ?>,000 fonctionnaires eu 
babit. 

Une question fort importante aussi c'est d'imposer à 
partir d'une époque donnée la connaissance approfondie 
du français à tous les indigènes qui voudront entrer dans 
l'administration. 

Quant aux produits do Madagascar, ils peuvent être 
multiples. Ou pourra y cultiver laines, cotons, cacaos, 
cafés, soie, tabac, indigo, céréales. 

Pour ma part, ce qu'il importe c'est de retarder le plus 
possible les spéculations snr les mines, qni ne manque
raient pas d'enrayer les entreprises agricoles. 

Le gouvernement français ferait peut-être bien de rem
bourser le Comptoir d'Escompte; avec de bons douaniers 
il y trouverait son compte. Il serait bon anssi de créer 
des banques sérieuses et de faciliter les transports des 
passagers et des marchandises en organisant nue con
currence aux Messageries Maritimes. 

Quant anxcréo les , M. Wolf ne croit pas qu'il faille 
compter sur e u x : à s e s y e u x il serait plus nuisible qu'utile 
à Madagascar. 

L'INSURRECTION CUBAINE 
Madrid, 8 janvier .— Des dépêches de source privée 

annoncent qu'un combat a eu lieu A Tontina. Le chef in
surgé José Maceo a été blessé à la jambe. 

Dans une rencontre près de Tenar, les insurgés ont 
eu quatre tués et cinquante blessés, et les Espagnols 6 
tués. 

Le général Arderius, commandant treize bataillons de 
volontaires, a poursuivi la bande commandée par le chef 
Rabi, qui se dirigeait sur l'ouest. 

Les insurgés ont été dispersés, laissant quatorze morts 
sur le terrain ; s ix Espagnols ont été tnés et vingt-sept 
ont été blessés. 

Une dépêche venue de Londres annonce que les insur
gés ont été battus près de la Havane par le maréchal 
Campos; ils ont éprouvé de grandes pertes. 

La canonnière Ardilla a capture sur les côtes quatre 
navires montés par des insurgés. Leurs équipages ont pu 
s'échapper à la nage. 

Paris, 8 janvier — Contrairement à ce qui se passait 
ces jours-ci, les dôpécbes de Madrid sur l'insurrection 
cubaine sont pins alarmantes que celles venues de New-
York. 

Le bruit court avec persistance à Madrid, que le gou
vernement remplacera le maréchal Campos par les géné
raux Polavieja ou Weyler. 

Suivant des dépêches de la Havane à Yiniparcial, l»s 
insurgés continuent leur mouvement en avant dans la 
partie nord de la province de Pinor del Rio ; Maximo Co
ntez se trouverait à Alquizar. 

D'autre part, d'après nne dépèche publiée par la Cor-
respondancia, une bande d'insurgés a attaqué le village 
Hoyo Colorado, à trois l ieues de la Havane. Les 
Espagnols, accablés par le nombre des ennemis, durent 
se rendre. 

En revanche, ou annonce de New York que la plus 
parfaite tranquillité règne à la Havane et que la ville ne 
court aucun danger d'être prise par les insurgés. 

LES ITALIENS EN AFRIQUE 
Ri nue, 8 janvier. - On mande de Massaouab (source 

oflicielle), le 7 janvier : 
« lies informateurs partis lo ."> janvier au soir du camp 

des Raset, arrivés aujourd'hui à Adigrat démentent l'ar
rivée de Ménélik. 

Un autre informateur, parti d'Asoiaugbi, le .1 janvier 
au soir, assure qu'aucune troupe de Mcnéhk n'est allée 
au delà d'Asoingbi.Le bruit courait dans cette localité que 
Ménéiik avancerait, mai » ses fitaurari (officiers d'avant-
?arde) seraient encore très loin, au sud d'Asoianghi. Le 
bruit court qu'il y aurait des rebelles dans les provinces 
du Négus. 

Une lettre du commandant de Makallé informe la 
général Baratieri que de grosses colonnes ennemies ont 
été aperçues le 5 janvier sur les hauteurs du sud de 
Makallé.' 

Le 4 et le S, des coups de fusils ont été échangés aux 
avant-postes. Les Abyssins ont eu quelques tués et quel

ques blessés. Les Italiens n'ont pas subi de certes 
L'arrivée de* renfort* * Adigrat, qui a comnaae* 

aujourd'hui, a produit uns excellente impression sur la 
population et les troupes indigènes. Les renforts conti
nuent d'arrivsr d'une façon très satisfaisante. 

Le général Baratien, dans une lettre privée déclare 
qu'il refusera les avancer, faites par le ras Makonnen oour 
signer la paix : il est décidé A faire la guerre et à van-
ger les morts d'Amba-Alagi. 

Le* idée* da gouverneur de l'Erythrée, qni se montre 
certain du succès final, semblent partagées par la majo
rité des membre* du gouvernement. LA kiforma en 
effet, consacrait bier un article dans lequel elle déclarait 
que si les Abyssins renonçaient A attaquer, les italiens 
devaient prendre l'initiative et faire un* campagne A 
fond. v B 

Ces déclarations fournissent l'occasion A la pressi 
d'opposition d'attaquer la politique d'invasion et d'ex
tension dn gouvernement, qui est ruineuse pour le pays 
et'contraire A la volonté du Parlement. L'officieuse 
S'azione continue sa campagne en demandant que ie 
liarrar soit définitivement occupé, afin d'affirmer la su
prématie de l'Italie dans l'Ethiopie. 

NOUVELLES DU JOUR 
M o r t d u p o è t e P a u l V e r l a i n e 

Paris, 8 janvier. — Le poète Paul Verlaine vient de 
mourir. 
L a c o n s t r u c t i o n d e l a « V e r r e r i e o a r r t e r e » 

Albi, 8 janvier. — Une délégation des ouvriers verriers 
accompagnée de MM. Gerault-Ricbard, député, Jnppart, 
ingénieur, Andrieux, avocat, s'est rendue, cet après-
midi, sur le terrain od doit être élevée la verrerie ou
vrière. Déjà les experts-géomètres procédaient au relevé 
des plans de nivellement; ils auront terminé leur beso
gne demain soir. Dès lundi, les verriers, transformés 
p jur la circonstance en terrassiers, se mettront A leur 
tour au travail. Les commerçants d'Albi vont ouvrir une 
souscription. Le cercle radical-socialiste s'est inscrit pour 
une somme considérable. 

L e s c a n d i d a t u r e s d e MM. d e L a n e n a a 
e t M a u r i c e B a r r e s 

Paris, 8 janvier. — On donne aujourd'hui comme cer
tain que M. de Lanessan, ancien gouverneur générai de 
l'Indo-Cbine, posera sa candidature an siège des députés 
de la circonscription de Neuiliy, laissé vacant par la mort 
de M. Lefoullon. 

M. de Lanessan aura pour concurrent M. Maurice Bar
rés, ancien député boulangiste, qui fut déjà le concurrent 
de M. Lefoullon en 1893. 

L e v o y a g - e d u m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s 
Clermont-Ferrand, 8 janvier. — Un banquet populaire 

a été offert par ses adminislré* aujourd'hui, A M. Gu-
yot-Dessaignes, ministre des travaux publics, et en 
même temps maire de Cunlbat (Puy de Dôme). 

Au dessert M.tiuyot-Dessaignes a prononcé nn discours. 
H a dit notamment : < la Liberté, nous l'avons aussi 
complète que possible. L'égalité n'existe pas au point de 
vue fiscal ; il faut que les impôts soient mieux répartis, 
Enfin, la Fraternité n'est, jusqu'à présent qu'un vain 
mot : il faut développer les institutions d'assistance et 
de prévoyance. 

M. Guyoi-Dessaignas est parti ensuite pour Paris. 
L a p i r a t e r i e a u T o n k i n 

Marseille, 8 janvier. — Le Yarra, courrier du Tonkin, 
apporte les journaux de la colonie qui relatent les nou
vel les suivantes : 

On mande de Pbu-Lang-Throng que le 39 novembre, 
les postes avancés de pirates ont été refoulés vers l'inté
rieur, au-delA du Song-HoU ; la colonne Adéline enleva 
nne forte position de pirates qni lui coûta un tirailleur 
tué et quatre blessés. 

Le lendemain 30 novembre, la première colonne 
enleva un fortin pirate ; on y trouva de nombreuses car-
touches modèle 86. 

Les pirates ont perdu plusieurs hommes. 
Les pirates se sont ensuite retirés dans un fort cen

tral qu'ils ont dû évacuer, sous le feu d'artillerie ; leur 
piste a été suivie jusqu'à Langson. 

D'autre part, une communication datée de Nha-Nan. 3 
décembre, dit que la femme et la fille de Tbune-Tuoo, 
prisonnier évadé, il y a peu de temps de i'hu Lang-
Tbrong ont été arrêtées; elles ont déclaré qae les pirates 
ont eu dans la journée du 29 novembre, 15 tués et plu
sieurs blessés, et que les pirates se sont enfuis le len
demain matin en abandonnant leurs approvisionne
ments. 

D'après l'Avenir du Tonkin, la question du Yen-Pûé 
n'est pas encore réglée ; les pirates, dispersés par les 
troupes françaises se réuniront de nouveau, et, dans 
quelques mois, on apprendra que la bande a repris la 
campagne. 

On écrit de Bac-N'inh qu'une bande assez forte se tient 
en ce moment dans le Phu-Tu, non loin de la route de 
Bac-N'inh. 

Si nos troupes ne reçoivent pas .bientôt des renforts, 
elles ne pourront s'opposer anx pirates qui, dans les 
environs de Phu-Tu, sont babilles en miliciens et en 
tirailleurs. 

L e c o n f l i t a n g l e a l l e m a n d e t l a F r a n c e 
Paris, 8 janvier. - M. Arthur Meyer, dans le Gaulois, 

demando pourquoi la France ne proposerait pas Sun 
arbitrage entre l'Angleterre et l'Allemagne. Il en rejailli
rait sur nous, dit il, un bénéfice moral, un incontestable 
prest.ge 

Ce prestige viendrait dn rnérUe de notre impartialité 
entre une nation qui nous a donné nombre de griefs et 
une autre nation contre laquelle nous avons un inou
bliable ressentiment. 

Le vaincu, arbitre équitable de son vainqueur, ce 
n'est pas là un rôle banal. » 

L a c a m p a g n e d e p r e s s e a n g l a i s e , c o n t r e 
l ' e m p e r e u r d ' A l l e m a g n e 

Berlin, 8 janvier. — LeTageblalt apprend que le comte 
d'Hetzfeldt u reçu pour instructions d'appeler l'attention 

lord Salisbury sur les conséquences éventuelles des 
inuuifestalions hostiles à l'Allemagne et de la violente 
ca.npagne de presse anglaise contre l'Empereur. 

U n e i n s u r r e c t i o n p r o j e t é e 
Vienne, 8 janvier. — La nouvelle Presse libre publie 

une lettre particulière de New-York, d'après laquelle un 
comité r. volutionnaire se serait formé dans cette vi l le 
pour assurer l'indépendance de l'Ile de Porto-Rico. 

Le comité de New-York serait en relatious avec un 
comité révoluiionnaire fonctionnant à Paria. Le comité 
américain espère commencer l'insurection dans cinq à 
s ix semaines. 

D é r a i l l e m e n t d un t r a i n e n E s p a g n e 
Madrid, 8 janvier. — Le train express de Saragosse, 

dans lequel se trouvait le ministre des Finances, a dé
raillé dans la province de Uuadalajora, près de.Malillas 
Les délails manquent, mais on sait qu'il u'y a aucune 
victime. 

L e s trouble» « a T u r q u i e 
Constanlinople, 8 janvier. — D'après un avis télégra

phique, envoyé par le corps consulaire d'Alep, les 
insurgés de Zeitoun ont accepte la médiation en vne de 
leur soumission. Les hostilités sont suspendues. 

L a f a u s s e l i s t e d e s 1 0 4 
l'aris, s janvier. — Poursuivant son instruction sur 

l'affaire c e la France, U. Espinas a entendu, ce matin. 
MM. Develle, ancien ministre, et Andrieux, ancien Préfet 
de police. 

MM. Aubey et Lalou seront impliqués dans les pour
suites dirigées déjà, comme on sait, contre MM. de Colle-
ville, Vitrac-i>esroziers, Booneterre et Houssiot. 

k. affaire D u p a s S o u l l g o u x 
M. Espinas a repris l'instrnction concernant MM. Du

pas et Souligoux, qui ont été extraits aujourd'hui de 
Mazas. 

L e s s u i t e s d u d u e l V l g e a n t R u s 
M. Vigeant, le maître d'armes qui s'est battu en duel, 

il y a quelques jours, avec un autre professeur éminent, 
M. Rue. vient d'être relevé, en raison même de ce duel, 

de *es fonction* de professeur d'escrime an collège SU-
aatis*, an sa* P*** importants étsMIssements de rensei
gnement tlbre oe Paris, qui est, comme on sait, dirigé 
par des prêtres. 

U n e l e t t re d u g é n é r a l de C k a r s t t a 
a a x z o u a v e s poat lOoaux 

Le général de Cbarette adresse A ses anciens compa
gnons d'armes la lettre suivante : 

m Mon cher ami, 
>, Je suis heureux d'apprendre que H. le curé d'Yvrè-l'Evéene 

doit célébrer une messe le 11 janvier, à dix heures, en l'èRlise 
d'YvrWEvëque, pour le Î5« anniversaire des combats des 10 
et U janvier, À Saint-Hubert et an plateau d'Auvoors. 

» Je vous engage 4 vous grouper autour de M. le comman
dant de Montant. H a été à la peine, il est juste qu'il soit à 
1 honneur. 

» Vous irez ensuite faire un pèlerinage au monument élevé a 
la mémoire de tous les soldats morts dans ces combats pour la 
défense de la patrie envahie. 

» Je vous engage, en outre A vous lénnir le 18 janvier a la 
•aesusde la Croix-Rouge, qui sera célébrée a. la cathédrale du 
Mans, i dix heures, avec plus de solennité cette année en rai
son du ise anniversaire, et * dire une prière sur la tombe 
élevée au cimetière de Sainte-Croix A la mémoire des soldats 
tombés dans ces combats. » Général de CHARETTE. » 

L ' a b b é P a i m a d e 
Cet abbé peu ecclésiastique, recueilli il y a s ix mois 

par le diocèse de Limoges, antonr duquel les journaux 
avaient brodé une affaire d'espionnage, aurait tout sim
plement A répondre A nne accusation d'abus de confiance 
vis-à-vis des prêtres de Paris et de la Vienne. 

L a B o u r s e d u t r a v a i l 
Paris, 8 janvier. — Le comité général de la Bourse du 

travail de la rus de Bondy s'est réuni cette nuit en as
semblée secrète. 

Après une longue discussion; il a été décidé que tous 
les syndicats de Paris seraient convoques la semaine 
prochaine à une réunion générale et qu'ils seraient in 
vités alors A se prononcer d'une façon définitive sur la 
réintégration de la Bourse dn travail de la m e du Châ-
teau-d'Eau. 

N o m i n a t i o n s d i p l o m a t i q u e s 
Paris, 8 janvier. — M. Benoit, Georges-Charles, mi

nistre plénipotentiaire de i e classe, chargé de la sons 
direction des protectorats au ministère, est nommé en
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire A Mexico 
en remplacement du vicomte de Petitevllle, appelé A 
d'autres fonctions. 

M. Paul-Augustin-Jean Larrsuy, ministre Iplénipoten-
tiaire de 3e classe, ancien résident général de France A 
Madagascar, est chargé de la sous direction des protecto
rats au ministère des affaires étrangères. 

D e u x d r a m e s d a n s le F i n i s t è r e 
Morlaix, 8 janvier. — Une femme Le Gall, demeurant 

à Plouzévédé, a étranglé son mari pendant qu'il était 
Ivre et a pendu ensuite le corps pour faire croire A un 
suicide. 

La femme Le Gall proteste de son innocence, bien que 
le médecin, qui a fait l'autopsie, affirme qu'il y a eu 
crime. 

A Plougoulm, un jeune cultivateur, récemment marié, 
Ollivier Flocb, a assassiné sa femme avec un fer A che
val.La malheureuse était dans une situation intéressante. 

Les deux époux s'étaient fait une donation réciproque. 
Flocb a fait des aveux complets. La femme Legalle et 0 . 
Flocb ont été internés à la prison de Morlaix. 

U n e r é v o l t e d s f e m m e s d a n s u n s p r i s o n 
Rouen, 8 janvier. — Les femmes détenues à la prison 

Bonne-Nouvelle viennent, on ignore encore sous quel 

f rétexte, de se mettre en état de rébellion. Elles étaient 
l'atelier, se livrant A leurs travaux habituels, quand 

subitement un coup de sifflet retentit. Les détenues s'é
lancent aussitôt, renversent les établis et se livrent A dr» 
démonstrations hostilescontre les religieuses qni dirigent 
leurs travaux, faisant pleuvoir sur elles les bobines, les 
perles dont el les fabriquent des couronnes, tous les ob
jets qui sont sous leurs mains. Quelques-unes des reli
gieuses sont même frappées. 

Mais trois gardiens accourent. Les révoltées se précipi
tent sur eux, les acablent de coups. Les gardiens battent 
pas à pas en retraite, jusqu'à ce que leur soit arrivé un 
renfort d'une quinzaine de camarades. A l'aspect de ces 
derniers, les révoltées, qni sont bien uoe cinquantaine, 
demandent l'aman et se laissent docilement conduire en 
cel lule. 

U n p a r r i c i d e 
Pan, 8 janvier. — Le crime de Garros est bien un par

ricide. Le fils de la victime, Henri Tonyarot, nie énergi-
quemeut, mais ou a trouvé chez lui des habits ensan
glantés, et des témoins ont entendu une vive discussion 
s'élever entre le père et le ûls . 

On a trouvé le bàlon dn fils brisé en deux et sanglant 
dans un fossé. Touyarot prétend que sou père a trébuché 
et a été piétiné par les vaches qu'il ramenait du marebé 
d'Arzacq et que lu i -même, ne pouvant l'emporter dans 
cet état, s'est rendu immédiatemunt chez lui afin de 
retourner chercher son père sur une charrette. 

L'enquête a démontré, au contraire, qu'il est allé chez 
lui pour changer ses vêtements tout maculés de sang. 
Ou pense que Touyarot pourra comparaître A la session 
des assises de février. 

D n s a l o l d e a Sa in t -P i erre , a R o m e 
Rome, 8 janvier, — Hier, vers midi, un individu s'est 

coupé le cou avec un rasoir, juste devant f lautel de la 
Confession. 

Le sang s'est échappé de la plaie avec abondance. La 
basilique qui a été aussitôt 'erniée, a été purifiée, ce 
matin. 

Le conflit a n g l o a m é r i c a i n 
Londres, 8 janvier. — Une dépêche de Washington dit 

que lord Salisbury, tout en refusant l'arbitrage pour la 
question du Venezuela seule, voulait conclure avec les 
Etats-Uni i nne entente englobant toutes les questions en 
litige. 

Cette décision serait accueillie avec sympathie anx 
Etats-Uuis. 

•••••••••••••••a 

CARTES DE VISITES 
La Librairie du Journal de Roubaix offre à ses lecteurs 

A l'occasion de la nouvel le année : 
100 cartes ivoire f , 7 5 
100 cartes ivoire gravnre 9 . 7 5 
100 cartes ivoire deuil 3 . 0 0 
100 cartes ivoire deuil, gravure 4 , 0 0 
Elle fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour î , * ï » 
100cartes ivoire et 100 enveloppes (gravnre) . . 3 . 8 5 
Même boite deuil , imprimées .1 .75 

» » » gravure 4 . 7 5 
l.BAND CHOIX DR 

Calendriers, Epnémérides et Àhsanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette, Anti-Socialiste rédigé en flamand et frauçats. 
Beau choix de Papiers à Lettres. 

depuis 0,45 pour ï.'i feuilles et 25 enveloppes ; 0,80 pour 
50 feuilles et 50 enveloppes. 

• • • • • • • • • • • • • • • • - • • • • • • • • • • • • • • • HulK'tln Météorologique 
Roubaix. J e u d i 9 janvier 18%. 

THUBOSATB* lAROMETR* 
l» au-dessus 778 • / • Beau temps 

BEURBS 
Minuit 
1 heure matin V* » 778 •/' 
I n . » 3* > 778 • / • » 

Pans. — Mercredi 8 janvier 1896. — (Bulletin tu Bureau 
Centrai météorologique). — Le baromètre monte encore sur 
presque toute la France et sur les Iles-Britanniques (Storno-
way, 785 mm ) L'influence des faibles pressions polaires, signa
lée hier en Scandinavie, se fait sentir sur le centre et l'est du 
continent; elle s'étend même jusqu'à la Méditerranée. Le veut 
souffle du nord dan» tout le bassin de la Baltique; il est vio
lent en Norvège: il a passé au nord-est sur nos côtes de la 
Manche, de l'Océan, et prend de la force a Cherbourg et a l'île 
d'Aix. On signale des pluies dans quelques stations de l'Aut*i-
cbe et de l'Allemagne, des neiges sur le nord de l'Europe. 

La température est en hausse, excepté sur nos régions. Le 
thermomètre marquait ce matin — 10' àMoscou, — i* à Paris, 

-1- »• * Valantia et l i a Alger. On notait -|- t- au puy de 
Berne — t- au mont Ventoox et — 4- au pic du midi. En 
France, le ciel va rester nuageux avec température basse. — 
A Paris, hier, légère brume. — Moyenne d'hier, 7 janvier, 
08 , inférieure de 3-0 à la normale. — Depuis bier midi, tem
pérature maxim. : — 0-5 : minimum de ee matin : 1*7' Baro
mètre. A sept heures du matin : 777 mm. >. '— A la 
tour Eiffel, mai. . — 30; min. — 4-t. Le Caire, (Ghesireh pa
lace) bier, t*-S. — Beau temps. 

B r a v o l 3 E - I o T a . x - r - a l a . l I 
A travers les d e u x h é m i s p h è r e s . 
E n t e n d e z - v o u s c e b r o u h a h a ? . . . 
On v a n t e le Congo, m e s c h è r e s . 
E t s o n par fum v a u t c e hourrah ! 

Un poète tynque au savonnier V. Vaistitr. 

C H R O N I Q U E L Q C A L L 
R O T J B A I X 

L' c U n i o n é lec tora l» r é p u b l i c a i n e s o c i a l i s t e s . — 
Une association, qui a pris pour titre Union Electoral* 
républicaine socialiste, vient de se fonder A Roubaix, en 
vue des prochaines élections municipales. D'après l'Ega
lité, cette organisation ne compte pas moins de deux 
mille adhérents, répartis en antant de sections que le 
collège électoral compte de bureaux de vole. 

R é s u l t a t s d adjud ica t ion dus v i n s n é c e s s a i r e s a u x 
é t a b l i s s e m e n t s h o s p i t a l i e r s . — Voici les résultats de 
l'adjudication des vins nécessaires anx établissements 
hospitaliers pour l'année 1806 : 

4,560 litres de v in blanc de table : adjudicataire M. 
Pierre-Bernard Vanieuweohuyse, à 80 centimes le litre; 
4,560 litres de v in blanc de pharmacie : adjudicataire M. 
Bury, à 85 centimes le litre ; 8,8tfz litres vin rouge de 
Bordeaux, adjudicataire M. Bury, A 75 centimes le litre ; 
150 litres malaga, adjudicataire M. Bury, A S fr. 35 ie 
litre. 

JUs cour» d e s t s a s a r a p a l a de l'école de la m e du 
Moulin, qui se faisait le lundi, aura lieu désormais le sa
medi, a huit heures du soir. La réouverture du cours est 
fixée A samedi prochain, 11 janvier. 

N é c r o l o g i e . — Un employé du bureau des écoles, M 
Albert Florin, est décédé le 5 janvier, A Halluin, sa ville 
natale, après une courte maladie. 

M. Albert Florin, n'était Agé que de 18 ans et était 
employé A la mairie depuis le 1er novembre 188». 

L a c B o a c b e e d e P a l » » e t l e < R e f u s a d e N u i t >. 
Dans la journée de mercredi.l 'œuvredela Bouchéede Pain 
a distribué 550 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 1Î60 soupes ont été distribuées aux enfants 
An Refuge de Nuit, t» lits ont été occupés. 

U n e ohute acc idente l l e . — i n accident s'est produit 
mercredi après-midi, rue Saint-Antoine. Un vieillard, 
Joseph Lerminas, atteint de claudication,a fait une cbnte 
si malheureuse, en descendant le trottoir, qu'il s'est 
fracturé le bras gauche; relevé par des passants témoins 
de l'accident, et après avoir reçu des soins dans une mai
son voisine, ie vieillard a été reconduit en voiture chez 
sa fille, rue de la Vigne. 

U n e t r o u v a i l l e . — Une botte de laine blanche a été trou
vée, mardi soir, rue Mimerel, par M. JeanLemaire. demeurant 
rue de la Fosse-aux-Chénes, et déposée au commissariat de 
police de la rue St-Joseph. 

Œ U F S F R A I S , 1 3 R u e d a R o i s . 

Croix . — Un déplorable accident de voiture.- Un petit 
garçon de neuf ans, le jeune Adolphe Ntuck a été, mardi 
dans la soirée, renversé par une voiture, rue Hôlden, et 
assez grièvement blessé à la cuisse droite, par une 
roue. 

Cet enfant, a été transporté chez ses parents. Verte 
Rue, par M. Romain Zeuger, qui a déclaré l'avoir trouvé 
étendu sur la chaussée. 

Le conducteur de la voiture aurait donc eu la coupa
ble et inhumaine négligence de s'enfuir sans porter se
cours A l'enfant qu'il venait de blesser ainsi. La rumeur 
publique avait accusé un marchand de lait qni, appelé an 
commissariat de M. Séguin, n'a pas eu de peine à prou
ver qu'il était innocent. Des recherches sont faites pour 
retrouver le véritable auteur de cet accident. 

Quant au jeune blessé, qui a reçu les soins de M. le 
docteur Wallez, sa guerison sauf complications que l'on 
ne peut prévoir, demaudera trois semaines environ. 

W a s q u e b a l . — La démission du chef de « La Jeune 
France ». — Nons apprenons que M. Anatole Brisacq, 
directeur de l'harmonie La Jeune France, de Wasquehal, 
vient de donner sa démission. 

F ier» (Brenoq). — Un nouveau cours d'adultes. — Un 
cours d'adultes pour les jeunes gens dn Breucq Agés de 
moins de 20 ans, vient d'être créé A l'école communale 
du Breucq, dirigée par M. Lallemand, A Fiers. L'ouver
ture • en lien mardi, et les jours Axés sont ; les mardi, 
mercredi et vendredi de chaque semame. 

F i e r s - L i l l e . — Réunions de commissions. — La com
mission administrative du bureau de bienfaisance se 
réunira, dimanche prochain 12 janvier, a 8 heures du 
matin. Ordre du jour : Compte des pharmaciens. Marché 
de gre à gré. 

Le même jour, réunion de la commission chargée de 
|a révision des listes électorales et de la préparation des 
tableaux de rectification. 

L y s le» Lannoy — Une mort subite. — Dans la soirée 
de mardi, vers sept heures, un ouvrier de la fabrique 
Boutemy, nommé Brou, âgé de 63 ans, était occupé de
vant son métier, à rattacher des cordes, lorsqu'il s'af
faissa subitement. Malgré tous les soins qui lui furent 
prodigues, on ue put le rappeler à la vie. Brou a suc
combé à la rupture d'un anévrisme. 

L e e r s ( F r a n o e i . - Un vol de treize lapins — Dans la 
nuit de mardi à mercredi, des malfaiteurs »e sont em
parés de 13 lapins appartenant à M. Jean-Louis Saint-
Léger, au hameau du Nouveau Monde. 

* o m s a u n i c a t i o D » 
UN NOUVEAU DÉFI. — On nous prie d'insérer la noté sui

vante : « Deux amateurs de Roubaix et deux amateurs de 
Croix, Invitent quatre coureurs des sociétés du Club Houtier 
et des Joyeux pédestres roubafsiens, s se mesurer arec eux, 
dans un match qui aurait lieu sur la piste du parc Barb.eux 
ou au Vélodrome roubalsien. La distance et la date seront au 
choix des concurrents 

SOCIÉTÉ CHORALE SAINT-GEORGES. — Les membres de la cho
rale sont priés de se reunir le dimanche IZ janvier, à 11 heures 
chex M. Flipo, 87 Geand-Hue. Ordre du jour : Versement de la 
Ire cotisation de janvier. Répétition d'un nouveau choeur. Les 
jeunes gens désireux d'adhérer, sont priés de s'adresser au 
ocal de la société, 87, Grand'Rue. 

LETTRES NOnTLAIftES ET D W I S 
d e p a i x 3 f r a n r s l e c e n t . 

IMPRIMERIE ALFREO Riaor/x. — A V I S G R A T U I T d a n s l e 
Journal de Houbaix (Grande édition i et dans le Petit 
Journal dé Roubaix. 

W A T T R E L O * . 
i e * conférence* p o p u l a i r e s d u s a m e d i . — La 

conférence de samedi prochain 11 janvier, aura lieu A 8 
heures, à l'Ancienne Commune, rue Pierre Catteau; el le 
sera donnée par M. le docteur Victor Leplat, qui traitera 
d'un sujet pratique au premier chef ; « Des soins adonner 
en attendant le médecin. » Combien souvent n'arrive t i i 

pas, en effet, que l'on a A déplorer des décès dus A l'igno
rance. Combien auraient pu être rappelés A la vie, qui 
ont rendu l'Ame, faute d'être intelligemment soignés. 
C'est dire en deux mots l'attrait et l'importance de la 
conférence de samedi. 

A v i s m i l i t a i r e i m p e s t a lit. — Les fils d'étrangers. — 
Nous avons publié, H y A une quinzaine de jours, le 
sens, sinon le texte littéral d'une circulaire de M. le 
ministre de la gnerre ea date dn 4 décembre, qui est 
destinée à intéresser très vivement les liis d'étrangers 
car les nouvelles dispositions en vertu desquelles cette 
circulaire modifie la loi du 15 juillet 1889 permettront 
aux fils d'étrangers de ne faire qu'un an de service actif, 
au lieu de deux qu'ils devaient accomplir jusqu'au
jourd'hui. 

En effet, les fils d'étrangers qui, d'après l'article H de 
la loi du 15 juillet 1889, devaient être inscrits sur les 
tableaux de recensement avec la classe dont la formation 
suivait l'époque de leur majorité, ne le seront plus en 
vertu de la circulaire du 4 décembre 1895, qu'avec la 
classe formée après l'expiration de leur 22e année 

A ce suj«t, la mairie de Wattrelos n'a pas encore reçu 
d instructions officielles pour ce qui concerne la cla»se 
1895. Aussitôt que ces instructions lui seront parvenues 
el le préviendra les intéressés, adn de leur permettre dé 
bénéficier oes nouvelles dispositions prises en leur faveur 
par la circulaire ministérielle. 

JLa obora l e < L, Avenir d a B a s Cbomln » exécutera 
dimanche prochain, 12 janvier, A la messe de onze heu
res et demie le programme suivant : 

l £ d u o d u cncifU de Faure, avant la messe; le Kyrie, 
le Sançtut, I Agnus de Rubaix, orchestrés par son chef M 
Louis Hèrinck; O Salutaris de X. . . ; à l'issue de la messe là 
société exécutera le choeur s Le dernier jour de Pompé! 

Le banquet aura lieu le soir, à cinq heures précises 
an siège de la société, estaminet du Beau-Chêne, tenu 
par M. J.-B. Dubus, an Bas-Cbemin. 

R u p t u r e d'un poteau de l a Compagnie d e s t r a m 
W * F S - - Le poteau voisin de celui qui s'est brisé il y a 
une dizaine de jours, en face de la nouvelle salle c ins
truite, rue Carnot, par M. Leclercq-Dupire, s'esl brisé 
mercredi matin, ou moment du passage d'un tramwav 
allant vers Roubaix. 

Les voyageurs, un moment effrayés par le fermidable 
craquement du poteau, en ont été quittes pour la peur 

Une femme, ont passait A cet instant précis près dn 
poteau, a été frôlée par l'engin qui, par nn hasard pro
videntiel, ne l'a pas blessée. 

Un service de transbordement a été établi alors, les 
Dis non soutenus, ne permettant pins la circulation, et 
un tramway a fait la navette de la place de Wattrelos à 
1 endroit où l'accident s'était produit. 

B K U R R K D ' O O S T C A « P garant i pur 
i 8 . 4 0 l e k i l o g 

MAISON CRHTRALE DB LA LAJTKRIJ» D'OOSTCatU» 
A BOUBAIX, RUB DO BOIS, 13 

— 8 T J O O T J U S A L i B S — 

A. S O t T B A I Z 
Rne du Bois. 13; 
Puedel'ludustna, t; 
Ruel'ierre-de-ltoubaix, 150; 
Rue Pierre-de- Roubaix, 38; 
Ruedel'Ëpeule. 188. 
Rne de TGurcoiug.taâ. 
RueduTil leul . i t ] . 
Boiilevardde Strasbourg, 1S4; 
Bue Corneille, 7. 
Rue du Collette, 71 bis. 
Rne de la Halle, 9 ; 
Rue Notre-Dame.X7. 
Rue de Lille, 107. 
Rne de la Cnaussée.t 
Rue Decreoae. 37, 
Rue Turuot, 68. 
Rue duLieutaaant-Castelain, i 
Place de la Gare. ii.J 

Grande-Rue, K. 
Ruedeiat-'osse-aux-Ctiénes 93 
Rue du Port. 86 
Rue de Béthuae,81. 

-A. T O O R O O I C4-13 
Rue de l'rLHel-da- Ville, t 
Rue de (iaud, 91. 
Rue du Tilleul, là. 

A . O R 3 I X 
Rue du Progrès ea face del a 

rue Thiounlle. Mavoc. 
huedelai»arei:iier. d.lin^ivnr 

A . W A T T H H L O S 
Salerabier-Hollebe.-q. r Caroot 

A L v a - l e i - L a i n o v 
Waltays, rue du Bois. 
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Les v o l s d s l ' H A t e l - d s - V i U s . — Nons avons parlé 

longuement, au mois de novembre dernier, des différents 
vols de numéraire, commis depuis quelques mois , dans 
certains bureanx'de la Maine. Le coupable devait être 
'lien au courant des habitudes des employés. U a dû, 
plusieurs fois, faire usage de fansses clefs : car on n'a 
remarque aucune trace d'effraction. A l'exception d u vol 
de 85 fr. dans le pupitre de M. Constant Hercelle. cuef 
du bureau de l'Etat civi l , qu'on n'était parvenu A ouvrir 
qu'en exerçant de fortes pesées, A en juger par les em
preintes, avec un ciseau de menuisier. Quelques jours 
plus tard, un nouveau vol de la somme de 37 fr. 50 que 
M. Hermant, chef du bureau des Ecoles, avait laissée 
dan* sa cassette, était constaté. 

On ue savait à qui s'en prendre : cependant on ne pou
vait faire porter les soupçons sur les braves domest i 
ques de l'Hotei de Ville qui arrangent les bureaux le 
matin, depuis de longues années et dont la probité ne 
pouvait faire l'ombie d'un doute. 

On Ut une enquête minutieuse, mais on ne parvint 
pas A découvrir le moindre indice et les choses en r e s 
tèrent la: du moins en apparence: mais les honorables 
chefs de service conlinuaieut A redoubler de précautions. 

Vendredi dernier, 3 janvier, M. Hermont, chef du Bu
reau les Ecoles avait touché A Lille une somme de 1.000 
fr. en '-ix billets de 100 fr., le tout épingle, et renfermé 
dans un portefeuille qu'il déposa en arrivant, snr son 
uureau. A ce moment on l'appela dans une autre partie 
lu la Mairie, et il sortit précipitamment, en oubliant de 
i- >• .Ire son portefeuille. En montant les degrés du per-
,., , il se rappela qu'il avait laissé son argent sur la 

afcle ; il retourna aussitôt sur ses pas. et vi t avec stu
péfaction que le portefeuille n'était plus A sa place. Or 
iersonne ne pouvait être entré. 

Le jenne employé, qu'il avait sous ses ordres, Paul 
Oesbouvries, Agé de 18 ans environ, contint énergique-
inent qu'il n'avait pas vu le portefeuille ; qu'il était sans 
doute resté dans la poche du vêtement qu'il venait de 
quitter. On regarda, le portefeuille y était bien. Mais 
vérification faite, la liasse qui était encore epinglée, n'é
tait plus complète : il y manquait un billet de 100 fr. 

Il ne pouvait y avoir aucun donte ; et M. Hermact dit 
à Desbouvries : « Le voleur ne peut être que vous I > 
Celui-ci joua l'indignation : et, pendant plus de deux 
heures, il fit preuve d'une incroyable assurance, en son-
tenant qu'il n'était pas coupable. Ce n'est que devant la 
menace formelle d'une incarcération immédiate, qu'il 
entra dans la voie des aveux . 

Les personnes qui fréquentent la Bibliothèque popu
laire du prêt des livres, ont dû remarquer que des ta
blettes mobiles sont adaptées A la balustrade placée en 
avant des rayons, et qn'on ne relève que les jours de 
distribution. Desbouvries avait relevé l u n e de ce* 
tablettes, qn'il avait ensuite rabattue, après avoir fait 
prendre le billet dans la rainure. 

Nous avons eu connaissance des faits des les premiers 
moments; mais il est à remarquer qu'il n'a pas été déposé 
de plainte et on a fait observer que le malheureux jeune 
homme, dont la mère est morte, était déjà assez puni 
par la perte de sa place. En outre il n'est pas fils uni
que. . . 

Quant aux vols précédents; il a continué A soutenir 
qu'il n'y avait pris aucune part. 
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LYII 
Le chef de la sûre té prit sur le b u r e a u la clef 

t r o u v é e clans la poche de t<oliveau a v e c le porte-
m o n n a i e et le flacon, et ta présenta a u j u g e d' ins
truct ion qui , a p r è s l 'avoir e x a m i n é e , d e m a n d a : 

— Cette clef es t s a n s doute ce l le de votre 
chambre ? 

— Oui, — répondi t Ovide . 
— Il est é tonnant que cet te c i e l , provenant 

c o m m e v o u s le d i tes d'un garn i , ne porte pas Ue 
. m m é r o . . . 

— Le n u m é r o se sera perdu . 
— Vous voulez n o u s tromper encore , m a i s votre I 

cou lin Paul Harmant n o u s apprendra la v é r i t é . . . 
Vn a ccè s de co lère n e r v e u s e , i rra i sonnée , s'em

parait du Dijonnais . 
— Ah ! tenez , — s'écria-t-il l es po ings s e r r é s , l es 

prune l l e s é t ince lantes , — toutes v o s ques t ions m'en
n u i e n t à la fin '! — V o u s m e rasez , parole d'hon
n e u r \\ — Je sa i s bien que quand on se t r o u v e dans 
v o s griffes o n n'en sort p lus , m ê m e q u a n d o n es t 
a u s s i i n n o c e n t qu'un g r o s s e de hui t j ours ! — Je m e 
s u i s fait p incer c o m m e u n s i m p l e idiot, c'est m a 
faute , e t c'est d'autant p lus béte q u e j e n e tra
va i l la i s pas pour m o n c o m p t e . — T a n t p is pour les 
a u t r e s . — Qu'ils s e débroui l lent . — Je d e m e u r e 
a v e n u e de Clichy, n u m é r o 172. — Cette c lef o u v r e 
la porte d u jardin et e u m ê m e t e m p s ce l l e d u pavil

lon o ù j'ai m o n mobi l i er . — Maintenant q u e v o u s 
savez ce la , n e m e d e m a n d e z pas autre c h o s e . 
— Foi d'Ovide So l iveau , j e n e v o u s répondra i s 
p l u s . 

— Je v o u s ai déjà dit q u ' e n v o u s obs t inant 
dans votre m u t i s m e , v o u s a g g r a v i e z v o t r e posi
t i o n . . . 

— Tur lu tu tu ! . . . Oes t é t i s e s ! — Voilà s e s phar-
s e s q u e v o u s a u t r e s v o u s a v e z s a n s c e s s e à îa 
b o u c h e p o u r effrayer l e s n i g a u d s . . . — J e n e c o u p e 
pas là dedans ! — Ce qui es t fait e s t fait , e t pu i s 
vo i là tou t . . . 

— Le vra i P a u l H a r m a n t e s t b i en mort , n'est-
c e pas ? — p o u r s u i v i t l e j u g e d ' ins truct ion . — e t 
celui qui porte aujourd'hui c e n o m s'appel le e n 
réal i té Jacques Garaud ?. . . 

S o l i v e a u h a u s s a les é p a u l e s . 
— J e v o u s ai dit q u e je n e répondra i s p l u s , — 

fit-il, — et je t iendrai paro l e . . . — Vos interroga
toires m e c r i s p e n t . . . — V o u s s a v e z o ù j e d e m e u r e . . . 
— Si v o u s a v s z u n p e u d e nez , ce la doit v o u s suf
f ire . . . — J'ai t e l l ement s o m m e i l q u e j e dors tout 
debout . — Lai s sez -moi a l ler m e c o u c h e r . — De
m a i n il fera j o u r . . . 

— Qui v o u s ava i t c o m m a n d é e t p a y é lo m e u r t r e 
de Lucie Fort ier , e t ce lu i de J e a n n e Fort ier , sa 
m è r e ?.. . — c o n t i n u a Je magi s tra t . 

Cette fois Ovide res ta m u e t . 
— Vous n e v o u l e z pas r é p o n d r e '. 
M ê m e s i l e n c e . 
Le j u g e d' instruct ion s e l evra , s a n s r ien la i s ser 

paraître s u r s o n v i s a g e de la c o l è r e qui s 'emparai t 
de lui . 

— Qu'on e m m è n e cet h o m m e , — c o m m a n d a - t - i l , 
— et qu'on l e m e t t r e a u s e c r e t . 

— Eh b ien ! à la tonne h e n r e '. — dit Ovide e n 
r icanant , — a u s e c r e t j e pourra i d o r m i r t ranqu i l l e . . . 
— C'est ça qui m e bot te ! . . . — Bonso ir , m e s s i e u r s ! 
— Al lons , l e s g a r d e s , e m m e n e z - m o i ! ! 

Le chef de la s û r e t é fit u n s i g n e , e t l e s g a r d e s de 
Par i s sort irent a v e c le pr i sonn ier . 

— Cet h o m m e e s t u n bandit d e la p lus d a n g e r e u s e 
e s p è c e ! — s'écria le j u g e d' instruct ion. 

— Si j 'ai b i en l u d a n s • p e n s é e , — repri t le 

chef de la s û r e t é , n o u s t r o u v e r o n s chez lui de s 
d o c u m e n t s qu i n o u s éc la ireront m i e u x que s e s ré« 
j i o n s e s . . . 

— C'est poss ib le , m a i s n o u s a-t-il vra iment d o n n é 
son adresse ! 

— Il faut n o u s e n as surer , et s i l 'adresse e s t 
e x a c t e fa ire u n e perquis i t ion i m m é d i a t e . 

— Maintenant , m o n s i e u r l e j u g e d'instruction, 
quel parti prenez -vous a u sujet de c e Paul Harmant î 

— Savez -vous où il d e m e u r e ? 
— Je sa i s q u e c'est u n constructeur-mécanic ien 

dont l es a te l i ers s o n t à C o u r b e v o i e . . . 
— Ate l iers importants ? 
— Je le cro i s . 
— Vous n'avez j a m a i s e n t e n d u r ien dire contre ce t 

h o m m e t 
— Jamai s . . — Il p a s s e p o u r u n industriel par

fa i tement h o n o r a b l e . . . 
Le j u g e d'Instruction réfléchit pendant quelques 

s e c o n d e s , et dit e n s u i i e : 
— J e s u i s d 'avis d'attendre, p o u r ag i r au sujet 

de Paul H a r m a n t , que n o u s a y o n s o b t e n u de Soli
v e a u de s a v œ u x c o m p l e t s . . . — Ce Sol v e a u par
lait s o u s l 'empire d'une i v r e s s e m a l d i s s i p é e . . . — 
Il ava i t l'air d u n f o u . . — P r e n d r e s e s paroles et 
s e s accusa t ions trop au s é r i e u x serai t ag ir à la 
l é g è r e . . . — F a i s o n s d'abord u n e perquis i t ion chez 
l o i . . . — Si n o u s y trouvons s e s c h o s e s compromet
tantes p o u r P a u l H a r m a n t , n o u s ag i rons s a n s re 
tard et v i g o u r e u s e m e n t . . . S i n o n , n o u s devrons 
n o u s b o r n e r à établ ir u n e s u r v e i l l a n c e autour de 
lui jusqu'à p lus a m p l e i n i f o r m é . . . 

Le chef de la s û r e t é s ' incl ina, puis demanda : 
— M o n s i e u r l e j u g e d' instruct ion est-il d'avis 

d'opérer u n e perquis i t ion ce t t e nu i t m ê m e au do
mic i l e q u e n o u s a ind iqué c e So l iveau ? 

Le m a g i s t r a t r e g a r d a s a m o n t r e . 
— !! e s t minu i t m o i n s u n q u a r t . . . — dit-il. — 

N o u s a v o n s des v o i t u r e s e n p e r m a n e n c e , e t à minuit 
e t demi n o u s p o u v o n s ê t r e a v e n u e de Cl ichy. 

— Eh bien , p a r t o n s . Ut l e j u g e d' instruct ion. 
— V o u s n o u s s u i v r w . m e s s i e u r s , — c o m m a n d a l e 

chef de la s û r e t é a u x d e o x po l i c i ers . 

Et la troupe des gens de justice gagna la cour de la 

pré fec ture o ù d e u x v o i t u r e s a t tendaient . 
Les m a g i s t r a t s s ' instal lèrent dans l 'une. 
Le greffier d u j u g e d' instruct ion et l e s d e u x a g e n t s 

m o n t è r e n t d a n s l 'autre. 
L'adresse d e l ' a v e n u e d e Cl ichy fut d o n n é e . 
Minuit sonnai t a u m o m e n t o ù les v o i t u r e s s'ébran

la ient . 
Paul H a r m a n t , — n o s l e c t e u r s s 'en s o u v i e n n e n t , — 

s u i v i de p r è s par Raoul D u c h e m i n , ava i t pris la r u e 
de R o m e . 

Il t raversa la place de l 'Europe pour g a g n e r la r u e 
de Sa int -Pétersbourg qui l e conduis i t d irec tement à 
la p lace de Clichy. 

A y a n t u n e h e u r e d e v a n t lui i l al lait s a n s se presser , 
et à p lus d'une r e p r i s e il s e re tourna afin de s as surer 
qu'il n'était po int s u i v i . 

Raou l D u c h e m i n marcha i t s u r le trottoir ,de l 'autre 
côté de la r u e , e t n e l e perdait pas de v u e . 

A r r i v é à la place Clichy, le mi l l ionna ire consul ta 
le cadran d e sa m o n t r e à la lueur d'un b e c de gaz . 

L e s a i g u i l l e s ind iqua ient s e u l e m e n t h u i t h e u r e s 
trente-c inq m i n u t e s . 

Paul H a r m a n t s'assit A la terrasse d u café qui s e 
t r o u v e à g a u c h e , i l 'entrée de l 'avenue de Cl ichy. 

D u c h e m i n a y a n t v u l ' industriel s 'asseoir et d e m a n 
der d u pale-ale, s e dit : 

— C'est d a n s c e quart ier q u e d e m e u r e à c o u p s û r 
Ovide S o l i v e a u . . . — Le cons truc teur at tend l 'heure 
d u r e n d e z - v o u s . . . — F a i s o n s c o m m e l u i . . . 

Il s'attabla a u café de droi te e t s e fit s e r v i r u n 
b o c k . 

A neuf h e u r e s m o i n s c inq m i n u t e s P a u l Harmant 

Fa ya sa c o n s o m m a t i o n , s e l e v a , e t s e m i t à l o n g e r 
a v e n u e . 

Raoul r e c o m m e n ç a n a t u r e l l e m e n t à le s u i v r e . 
A neuf h e u r e s préc i se s l e père de Mary s'arrêtait 

d e v a n t la pet i te porte g r i s e q u e n o u s conna i s sons , et 
mettai t e n branle u n e s o n n e t t e q u i r é s o n n a v i g o u 
reuseraent à l ' intér ieur d u jardin . 

D u c h e m i n ava i t fait ha l te p r e s q u e e n face , d a n s 
l ' enfoncement d'une porte-coonère. 

— C'est l à . . . — pensa-Wl. — N o u s a l l o t s v o i r s i 
le baron Arnold de Re i s s e s t chez lui . . 

Quelques s e c o n d e s s 'écoulèrent . 

La porte ne s'ouvrait pas . 
P a u l Harmant s o n n a de n o u v e a u pu i s , après u n e 

n o u v e l l e a t tente n o n m o i n s in fructueuse q u e la pre
m i è r e , il agi ta pour la t ro i s i ème fois la s o n n e t t e a v e c 
u n e v i o l e n c e qui trahissait son impat ience e t s o n irri
ta t ion . 

l a porte resta c lose . «— Il y avait pour ce la de 
b o n n e s ra isons . 

— Le gred in est absent . . . — m u r m u r a D u c h e m i n . 
— Qu'est-ce q u e celui-ci va faire ? 

P a u l Harmant , immobi le et déconcerté , s e d e m a n 
dait c e que pouvai t s ignif ier l 'absence d'Ovide, m a i s , 
n 'ayant a u c u n e ra ison de supposer que la dépêche 
qu'il ava i t r e ç u e cachai t u n p iège , il réso lut d'at
t endre . 

So l iveau , après tout , pouva i t ê tre e n retard de 
que lques m i n u t e s . 

Et l e mi l l ionna ire s e mi t à se promener de long e n 
large devant la mura i l l e du jard in . 

Raoul le voya i t passer et repasser s o u s les pro
j e c t i o n s l u m i n e u s e s d e s b e c s de gaz , et p lus l e t e m p s 
s'écoulait , p lus s e s g e s t e s d' impatience devena ient 
f réquents . 

— A h ! c i , m a i s , — p e n s a l ' ex-employé de la ma ir i e 
de Jo igny , — es t -ce qu'il v a faire c o m m e ça les cent 
p a s jusqu 'à d e m a i n ? — L'endroit où j e m e cache de 
m o n m i e u x n'est point d u tout convenab le peur u n e 
l o n g u e a t t e n t e . . . — P a u l H a r m a n t peut m'aperce 
voir d'un m o m e n t à l 'autre e t se douter q u e 
j e le g u e t t e . . . — n faudrait t rouver autre c h o s e . . . 

T o u t e n formulant in petto l e s réf lexions qui 
précédent , Raou l ava i t j e t é u n c o u p d'ceil autour 
d e lu i . 

A u c u n e bout ique n e pouvai t lui offrir d'asile, m a i s 
c inq m a i s o n s p l u s lo in , d u côté o ù s e trouvait Paul 
Harmant , il aperçut u n petit café . 

— Voici m o n affaire, — s e dit Raoul . — Moins 
o n e s t caché , m o i n s o n es t suspect . — J e va is 
m'asseoir à u n e table de l 'extér ieur, et j e pourrai 
d e là tout à m o n a i s e s u i v r e les m o u v e m e n t s de 
m o n h o m m e . . . 

T r a v e r s a n t auss i tô t *» chaussée , U alla prendre 
p o s s e s s i o n d'une cha i se branlante et poudreuse & la 
porte d u pet i t café b o r g n e , demanda un v e r r e de 

r h u m et roula u n e c igaret te . 
Le mi l l ionnaire cont inuai t , a v e c u n e agi tat ion 

e t irritation cro i s santes , sa promenade monotone . 
— Je n e m e su i s pas t rompé cependant en l isant 

ce t te d é p ê c h e ! — fit-il tout à c o u p presque à h a u t e 
v o i x . 

Et , s 'approchant de l'endroit où Duchemin b u 
vai t s o n v e r r e de r h u m et fumait sa c igarette , il 
re lut l e t é l é g r a m m e qu'il venait de tirer de la 
poche _ de son pardes sus . 

— Neuf h e u r e s . . c'est b ien neuf h e u r e s . . . les m o t s 
s o n t e n toutes l e t t res . . . — murmura- t - i l . 

Et froissant la dépêche en tre s e s doigts fiévreux, 
il r e c o m m e n ç a sa faction in terminable . 

D i x h e u r e s s o n n è r e n t . 
Paul Harmant s'approcha de n o u v e a u d e la 

porte et sonna à p lus ieurs repr ises ; puis il s e re 
m i t à arpenter le trottoir d'un pas inégal et furi
b o n d . 

(A suivre, X A V I E R D E M O N T K P I N . 

PRIME A NOS LECTEURS 
La prime que nom offrons aura ta place marquée dans 

toutes les familles abonnées au JOURNAL DS ROCBVIX 
Cett le plus intéressant cadeau que le père de famille 
puisse offrir à sa femme ou a set filles, c'est le cadeau 
que le fiancé doit offrir a sa fiancée. 

LES PROPOS DE TANTE ROSALIE 
disent d la maîtresse de maison, a la mère de famille 
comme à ta jeune fille tout ce qu'une femme doit savoir 
pour bien tenir sa maison. 

Cuisine, salle à manger, cabinet de toilette salon 
hygiène, recettes et conseils divers, tout est contenu dans 
les 310 pages de cet intéressant ouvrage. 

Le volume coûte trois francs; les lecteurs du J o c a m i 
ra RorBAix, le trouveront dans nos bureaux au prix de 
I f r . 7 5 et par poste t f r . 41166—30 
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